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1.
Trois millions de dollars. Les doux dingues à la tête de l’agence de communication lui confiaient un client qui pesait trois millions de dollars ? C’était loin d’être la première fois qu’Amy McCarthy réussissait à convaincre quelqu’un de lui faire confiance, et pourtant elle avait du mal à y croire. Ses patrons ne voyaient-ils pas qu’elle n’était qu’une gamine de cinq ans déguisée en femme de vingt-six ? S’ils avaient été un tant soit peu lucides, ils n’auraient certainement pas ouvert cette bouteille de champagne pour trinquer à sa réussite.
Au lieu de la féliciter d’avoir décroché le plus gros client de l’histoire de l’agence, ils auraient confié ce dossier à Maree, à Thomas, ou à un autre consultant expérimenté, un adulte responsable, pragmatique, fiable, qui savait ce qu’il faisait. Pas à elle, qui avait l’impression d’accomplir un exploit quand elle trouvait deux chaussettes assorties pour sa séance de sport.
Au comble de la fébrilité, Amy poussa la porte du Saints, le bar restaurant branché de Surry Hills où elle avait rendez-vous. Elle n’avait aucune idée de ce qu’elle était censée faire avec ce nouveau client. La plus grande chaîne d’hôtels de luxe de la région Asie Pacifique… L’hôtellerie, elle n’y connaissait rien !
Elle avait du bagou. Là-dessus, aucun doute. Depuis son plus jeune âge, elle était capable de persuader n’importe qui de n’importe quoi. Au point qu’elle avait envisagé de choisir ses talents de vendeuse comme spécialité quand elle s’était présentée au concours de beauté du lycée. Mais finalement elle avait opté pour un tour de magie. C’était sans doute à cause de ça qu’elle avait perdu. Ou alors parce qu’elle était la concurrente la plus petite, la plus rondelette et la plus ringarde…
Amy se remémora la longue robe flottante qu’elle avait choisie comme « tenue de soirée ». Cette robe lui plaisait beaucoup. Elle se sentait délicieusement libre et féminine dedans. Mais le jury l’avait traitée de hippie, et apparemment les hippies ne gagnaient pas les concours de beauté. Elle avait donc perdu. Mais sa mère l’avait serrée dans ses bras en lui disant qu’elle était plus beaucoup plus intelligente que ces stupides jurés, tandis que son père affirmait qu’elle était la plus belle de toutes les filles.
Comme beaucoup de gens de son entourage, ses parents étaient adorables et un peu naïfs. Ils ne la voyaient pas telle qu’elle était en réalité.
C’était peut-être pour ça qu’elle avait tendance à prendre de mauvaises décisions. Trop de gens lui disaient que rien ne lui était impossible. Elle ferait peut-être mieux de s’entourer de gens plus réalistes, et qui avaient les pieds sur terre. Comme Willa…
Amy repéra sa meilleure amie dès qu’elle entra dans le bar qui était devenu son quartier général au cours des derniers mois. Comment ne pas être attiré par le sourire éclatant de Willa ? Drôle, intelligente, merveilleuse Willa…
Amy avait hâte de lui exposer son nouveau projet ! Bien sûr, elle allait en rajouter pour le faire paraître encore plus extravagant qu’il ne l’était. Willa allait beaucoup rire, et elle aimait la faire rire parce que son rire était contagieux. Or Amy adorait ça. Comme elle adorait sortir. Et travailler. Et être toujours très occupée. Tout cela était excitant, et lui permettait de chasser sa tristesse.
Un serrement de cœur familier la fit frissonner. Elle secoua la tête. Non. Ce soir, pas question d’avoir le cafard. Pas le temps de penser à tout ce qui la déprimait. A tous les gens qu’elle avait déçus et qui l’avaient déçue. Ce soir, elle voulait s’amuser. Annoncer la grande nouvelle à Willa. Tout de suite.
D’une démarche légère, elle se dirigea vers la table autour de laquelle étaient assis Willa et Rob, son petit ami, ainsi que Scott, Kate, Chantal, Brodie et Jess. Elle arrivait la dernière. Comme souvent, ces derniers temps… A force de prendre des clients supplémentaires, elle finissait par avoir un travail fou. Mais ça lui convenait très bien.
Amy s’immobilisa de nouveau et compta les têtes du petit groupe. Huit au lieu de sept… Une tête de plus que prévu. Inconnue. Masculine. Qui était donc cet étranger qu’elle ne voyait que de dos ? Leur petit cercle était pourtant assez fermé. Les nouveaux étaient rares, et en général c’était elle qui les amenait.
Le regard d’Amy glissa vers Jess, qui contemplait l’inconnu avec une lueur étrange dans les yeux. Ah ! Voilà l’explication ! C’est Jess qui avait invité un homme. Bizarre… Elle avait discuté avec son amie ce matin avant de partir mais celle-ci ne lui avait rien dit.
Peu importe. Elle n’avait pas le temps de s’interroger. Elle venait de décrocher un contrat fabuleux, et elle avait une foule de choses à raconter et des cocktails à commander.
Amy laissa tomber le sac Vuitton dans lequel elle avait englouti sa dernière prime sur la banquette où était assis l’inconnu. Puis elle prit sa voix de consultante en communication.
— Mesdames et messieurs, je vous annonce que vous êtes sur le point de trinquer avec la toute nouvelle superstar de Bird Marketing  !
Alors que tout le monde se tournait vers elle en souriant, elle se concentra sur Willa. Sur le point de lui lancer une boutade, elle se ravisa. Willa avait un air étrange, et son sourire semblait un peu crispé. De plus, elle n’arrêtait pas de cligner les yeux… Que lui arrivait-il ?
— Figurez-vous que j’ai réussi à convaincre mes patrons que me confier le tout nouveau et plus gros client de l’agence, qui pèse trois millions de dollars, était la meilleure décision qu’ils puissent prendre, ajouta Amy.
Scott se leva pour la serrer dans ses bras, tandis que Jess poussait un cri aigu avant de réclamer des applaudissements. Quant à Brody, il déclara que ses patrons devaient être complètement cinglés.
Mais, curieusement, Willa ne réagit pas, se contentant de garder aux lèvres son sourire crispé. Amy s’efforça de masquer sa déception. Elle s’était attendue à autre chose. Un rire, une plaisanterie, une tournée générale… Pourquoi Willa restait-elle figée sur son siège avec ce sourire stupide ? Et pourquoi clignait-elle les yeux de plus en plus vite ?
Willa finit par se lever.
— Amy…
Elle s’efforçait d’attirer son attention sur l’inconnu, comprit soudain Amy. De la prévenir que celui-ci la regardait… A son tour, elle pivota vers lui. Et détourna aussitôt les yeux, envahie par un froid soudain. Elle n’arrivait plus à respirer, et son cœur semblait avoir cessé de battre.
D’une voix hésitante, Willa répéta :
— Amy…
Amy se força à prendre une profonde inspiration. Au bord de l’évanouissement, elle sentit avec gratitude la main de son amie se poser sur son épaule. Les yeux dans les yeux, elles entamèrent un dialogue muet. Le genre de dialogue dont elles étaient coutumières, car chacune semblait capable de lire dans les pensées de l’autre.
— Ne me dis pas que…  ?
— Calme-toi.
— Non. Dis-moi que ce n’est pas vrai.
— Tiens bon. Ça va aller.
— Je ne suis pas préparée. Qu’est-ce que j’ai dit ? Je me suis ridiculisée ?
— Regarde-le.
Amy baissa les yeux vers la cause de son trouble mais au même instant il se leva. Un mètre quatre-vingt-deux. Grand. Solide. Athlétique. Brun. L’estomac noué, elle leva lentement les yeux vers son visage. Un visage qu’elle croyait avoir oublié. Mais qu’elle n’oublierait jamais. C’était lui. En chair et en os.
Luke…
Elle essaya de parler, mais aucun son ne sortit de sa gorge. Après avoir dégluti péniblement, elle fit une seconde tentative. Elle savait ce qu’elle devait dire pour l’avoir souvent répété. Depuis qu’elle avait repris contact avec sa vieille amie Willa des mois auparavant, elle avait longuement réfléchi à ce qu’elle pourrait dire si elle revoyait Luke, le frère de Willa, mais aussi son ex-patron et l’homme dont elle avait été le plus follement amoureuse. L’homme qui se trouvait aussi être l’une des deux seules personnes à connaître son plus sombre secret. Puis elle avait répété la scène dans son esprit un nombre incalculable de fois. Mais tous ces mots appris par cœur s’étaient volatilisés. Envolés. Evanouis dans la nature…
— Bonjour, Amy. Ça fait longtemps…
« Oui, en effet. Bonjour, Luke. C’est sympa de te revoir. Comment vas-tu ? » Les répliques possibles ne manquaient pas… Mais rien. Impossible de prononcer un mot.
Amy saisit Willa par le bras et l’attira vers elle.
— Je vais… chercher à boire, déclara-t-elle en retrouvant sa voix.
Puis, elle pivota sur elle-même et prit la fuite, son amie sur les talons.
— Ecoute, Amy, avant que tu perdes les pédales…
— Avant que je perde les pédales ? Enfin, Willa… c’est déjà fait ! Pourquoi ne m’as-tu pas dit que Luke venait ce soir ? Tu aurais dû me prévenir !
— Il a atterri aujourd’hui et il m’a envoyé un texto. Je lui ai proposé de se joindre à nous, mais j’étais persuadée qu’il ne viendrait pas.
— Oh ! mon Dieu, qu’est-ce que j’ai dit ? Des inepties, certainement. Je ne me souviens même plus.
C’était toujours pareil. Quand Luke était là elle perdait tous ses moyens. Son cerveau se grippait, et elle devenait incapable d’aligner deux pensées cohérentes. Ce qui était insensé. Ça faisait… combien ? Sept ans ? Non. Huit. Huit ans qu’elle ne l’avait pas vu. Huit ans depuis cette nuit où… Le cœur d’Amy se serra.
Elle accrocha un sourire à ses lèvres.
— Ça va… J’ai eu un choc, c’est tout. Mais c’est fini. Je suis contente de le voir. Si on buvait un verre ? Qu’est-ce que tu veux ? C’est ma tournée ! Nous avons une grande nouvelle à arroser, tu te souviens ?
Elle déglutit péniblement. Il y avait une telle compassion dans les yeux de Willa…
— Ne me regarde pas comme ça, Willa. Je t’assure que ça va.
La voix d’Amy était ferme. Son sourire éclatant. Elle se tourna vers le barman barbu et tatoué.
— Dave, tu es hyper-sexy ce soir ! Sympa, ta coupe de cheveux…
Elle lui fit un clin d’œil en souriant de plus belle. Si seulement son cœur pouvait reprendre son rythme normal… C’était indispensable pour affronter Luke. Mais pourquoi était-elle dans cet état ? C’était ridicule. Luke était un vieil ami, rien de plus. D’accord, elle avait été folle de lui, mais ça faisait des années. Elle n’avait que dix-huit ans à l’époque. Elle était encore une adolescente.
Aujourd’hui, elle était devenue une femme. Avec davantage d’assurance et cent fois plus d’expérience qu’autrefois. Elle avait changé. Elle avait tourné la page. Lui aussi, bien sûr. Il se souvenait sans doute à peine d’elle et de ce qui s’était passé entre eux… A son grand dépit, Amy sentit de nouveau son cœur se serrer. Quelle plaie ! Chaque fois qu’elle se croyait enfin débarrassée de ces coups de cafard, une soirée comme celle-ci en déclenchait un nouveau ! Cette déprime récurrente était insupportable…
— Va-t’en ! murmura-elle pour elle-même.
— Charmant accueil… Je viens juste d’arriver.
Amy l’entendit avant de le voir. Cette voix profonde la faisait fondre quand elle avait dix-huit ans. Mais pas aujourd’hui. Elle venait de décrocher le dossier très convoité d’un client qui pesait trois millions de dollars, bon sang !
— Ce n’est pas à toi que je parlais.
Cette voix étranglée était la sienne ? Se maudissant, elle inspira profondément et prit sa voix de consultante en communication.
— Comment ça va, Luke ? Ça fait des siècles !
— Huit ans.
Luke était d’un sérieux imperturbable. C’était quelque chose qui lui plaisait beaucoup autrefois. Son calme, son assurance… tout ce qu’elle ne possédait pas.
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Huit ans. Huit ans qu’Amy n'avait pas revu Luke, le frére de
sa meilleure amie. Celui qui I'avait fait réver pendant tout
un été, alors qu'ils travaillaient ensemble sur une petite ile
perdue au large des cotes australiennes... Un été de rire et
de fétes, dont le souvenir émeut encore Amy. Mais cette
nostalgie n'est rien comparée au choc que lui inflige le
retour de Luke. Il est plus viril, plus imposant encore que
par le pass¢ et, malgré elle, Amy s'en trouve totalement
bouleversée. Hors de question pourtant de céder au désir
qu'il lui inspire : pour rien au monde elle ne mettrait son
amitié¢ avec Willa en danger. Mais Luke est venu seul a
Sydney, et Amy sent bien qu'il aurait besoin d'un peu de
distraction...

Au bout du monde, une seule nuit de passion

peut bouleverser toute une vie...
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